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L’ACRDQ invite les différents partis politiques 
à prioriser la prévention et le traitement des problèmes 

de dépendance au Québec 
 
 
Montréal, le 20 novembre 2008 – Dans le cadre de la Semaine de prévention de la 
toxicomanie au Québec, l’Association des centres de réadaptation en dépendance du 
Québec (ACRDQ) invite les différents partis politiques en campagne électorale à 
prendre des engagements pour prévenir et traiter les problèmes de dépendance au 
Québec, notamment auprès des jeunes. L’Association rappelle qu’au Québec la non-
reconnaissance des problèmes associés aux dépendances se traduit par des coûts 
considérables en soins de santé, en hospitalisation, en services judiciaires et 
correctionnels, en décès sur les routes, en pertes de productivité et de cohésion 
sociale. Une facture qui, à l’échelle du Québec, est évaluée à près de quatre milliards 
de dollars. 
 
Selon les données de l’Association, moins d’un dixième des personnes aux prises avec 
un problème de surconsommation d’alcool, de drogue ou de jeu reçoivent des services 
de réadaptation adaptés à leur situation. Le Québec fait donc face à un défi important 
de détection et de dépistage des problèmes de dépendance, notamment auprès des 
jeunes, des personnes présentant des problèmes de santé mentale et des jeunes 
femmes enceintes ou mères de jeunes enfants. 
 
Par ailleurs, un état de situation réalisé par l’ACRDQ révèle que l’offre de services 
spécialisés de réadaptation est insuffisamment déployée dans les différentes régions du 
Québec. Cela est particulièrement vrai des services de désintoxication, des services de 
réadaptation intensifs et des services de réinsertion sociale. Les clientèles qui n’ont pas 
accès à des services de désintoxication et de réadaptation sont des clientèles qui, de 
façon répétitive, engorgent les urgences hospitalières et les services de santé mentale, 
commettent des délits, s’absentent régulièrement du travail, causent des accidents sur 
les routes, négligent leurs enfants et leur famille. 
 
Dans la présente campagne électorale, l’Association des centres de réadaptation en 
dépendance du Québec invite nos politiciens à s’engager à investir davantage dans la 
prévention, la réduction des méfaits et la réadaptation des personnes aux prises avec 
un problème de dépendance. Le Québec peut faire mieux pour que, au sein des 
familles, des écoles, des milieux de travail, dans la rue, des services adaptés soient 
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offerts aux personnes et aux proches directement affectés par les problèmes de 
surconsommation. 
 
L’Association des centres de réadaptation en dépendance du Québec regroupe les 21 
centres de réadaptation publics répartis dans toutes les régions du Québec et quelques 
organismes apparentés. Il s’agit du seul réseau provincial de services spécialisés 
entièrement dédié aux personnes aux prises avec un problème de dépendance. Au 
cours d’une année, 50 000 personnes de tout âge ont recours à leurs services. 
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